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PIERO DELLA FRANCESCA





	Nom ? Pietro Di Benedetto De Franceschi, dit Piero Della Francesca.


	Naissance ? Né vers 1416 à Sansepolcro (Toscane).


	Mort ? Décédé le 12 octobre 1492 dans la même ville.


	Contexte ? La Première Renaissance italienne ou Quattrocento.


	
Œuvres majeures ?


	Vierge de la Miséricorde (1445-1462)


	La Flagellation du Christ (vers 1455)


	Vierge et l’Enfant avec saints, anges et le duc de Montefeltro (vers 1472-1474)


	Diptyque des ducs d’Urbin (vers 1474)








Peintre, architecte et mathématicien, Piero Della Francesca, qui possède de multiples talents, est un acteur majeur du Quattrocento italien. Fresque, tempera, huile, aucune technique picturale n’a de secret pour lui. Considéré comme le meilleur géomètre de son temps par Giorgio Vasari (1511-1574), il excelle aussi bien dans la représentation humaine que dans la création d’espaces géométriques parfaitement définis.

Des églises de son village natal de Sansepolcro aux palais des plus grandes cours italiennes, en passant par les salles vaticanes à Rome, Piero Della Francesca s’investit dans chacune de ses œuvres avec la même ardeur, révolutionnant l’art de son temps par un subtil mélange d’influences flamandes et toscanes. Chez lui, la subjectivité gothique s’efface sous l’exigence classique du modèle antique. Attitudes solennelles et géométrisation des volumes sont les piliers de son style monumental aux formes harmonieuses. Quant à ses thèmes, l’artiste réconcilie avec une grande liberté sacré et profane dans des mises en scène audacieuses.

Ses compositions originales aux divines proportions et ses traités théoriques exerceront une influence incontestable durant la Renaissance. Antonello Da Messina (vers 1430-1479), Pérugin (vers 1445/1450-1523), Léonard de Vinci (1452-1519) ou encore Raphaël (1483-1520) sont tous redevables à ce génie visionnaire à l’esprit cartésien et au cœur humaniste.







CONTEXTE





LA RENAISSANCE ITALIENNE

L’histoire de l’art sépare traditionnellement la Renaissance italienne en deux périodes : le Quattrocento (XVe siècle) et le Cinquecento (XVIe siècle). Le Quattrocento, dont la capitale artistique est Florence, est représenté, entre autres, par les architectes Filippo Brunelleschi (1377-1446) et Leon Battista Alberti (1404-1472), les sculpteurs Lorenzo Ghiberti (1378-1455) et Donatello (vers 1386-1466), les peintres Paolo Uccello (1397-1475), Fra Angelico (vers 1400-1455), Masaccio (1401-vers 1428), Piero Della Francesca et Andrea Mantegna (1431-1506). Le Cinquecento, dominé quant à lui par Rome, s’inscrit dans la continuité du siècle précédent tout en approfondissant les recherches menées sur la perspective, l’harmonie des proportions et la couleur. Il est incarné par de grands génies tels que Donato Bramante (1444-1514), Sandro Botticelli (1445-1510), Léonard de Vinci, Michel-Ange (1475-1564) et Raphaël.

Suite au développement du courant humaniste, qui préconise la lecture des auteurs antiques (Platon, Aristote, Homère, etc.), et aux découvertes archéologiques mettant en valeur les chefs-d’œuvre de la statuaire gréco-romaine (le Laocoon, l’Apollon du Belvédère, etc.), l’art de la Renaissance délaisse progressivement le modèle gothique pour revenir à un langage inspiré de l’Antiquité. Les artistes s’affranchissent également de plus en plus du poids de la tradition chrétienne et, toujours sous l’influence de l’humanisme, font preuve d’un intérêt nouveau pour l’être humain. Considéré comme le miroir de Dieu sur terre, l’homme est désormais au centre de l’univers. En peinture, la mode est d’ailleurs au portrait. Les peintres cherchent désormais à rendre avec plus de réalisme la vérité psychologique et anatomique de la figure humaine.





LA SCIENCE AU SERVICE DE L’ART

De manière générale, la Renaissance italienne célèbre la rationalité scientifique au détriment de la pensée spirituelle et ésotérique. Les avancées techniques dans les domaines des mathématiques, de l’astronomie, de l’anatomie ou encore de la médecine ont des répercussions directes sur la production artistique.

L’artiste est tout d’abord encouragé à développer une approche érudite et scientifique de son art. Les architectes sont les premiers à mettre en pratique les théories de Pythagore (vers 570-480 av. J.-C.) et de Vitruve (Ier siècle av. J.-C.). Ils sont rapidement suivis par les peintres qui adaptent les théorèmes mathématiques et les principes de la géométrie euclidienne à leur discipline. Les règles de la perspective et de la proportionnalité font ainsi leur entrée en peinture. Cette nouvelle vision mathématique de l’art vise avant tout à accéder à une représentation plus fidèle de l’objet peint. Créer une illusion de profondeur sur un espace en deux dimensions devient la principale préoccupation des peintres (jusqu’à l’apparition de la photographie au XIXe siècle). Pour ce faire, ils ont recours à différents artifices : les volumes sont modelés par un jeu d’ombre et de lumière, l’éloignement des différents éléments dans l’espace est déterminé par le rapport de proportions (l’objet est plus petit s’il est lointain) et la profondeur est rendue par l’usage de la perspective linéaire à point de fuite.


LEON BATTISTA ALBERTI

Artiste pluridisciplinaire à la fois écrivain, philosophe, peintre, mathématicien et architecte, Leon Battista Alberti est l’un des premiers à appliquer les principes scientifiques à l’art. Il est surtout connu pour ses écrits théoriques. De 1436 à 1464, il entreprend la rédaction d’une trilogie consacrée aux arts : De Pictura (De la peinture), De Re Aedificatoria (L’Art d’édifier) et De Statua (De la sculpture). Ces traités auront un impact considérable sur les artistes de la Renaissance. Alberti contribue ainsi à faire évoluer le statut de l’artiste en élevant ces trois disciplines, alors considérées comme artisanales, au même rang que la littérature ou la philosophie.
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